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n de poids
130 jours ?
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reux de votre cou, de vos 
itrine? Pourquoi passer 
des joues creuses et une 

iée quand vous pouvez 
offre honnête?

tous les risques.—Lisez ■ 
ssée. Si après avoir pris 
: 60 cents des Tablettes 
t de Foie de Morue ou 
i dollar, aucune personne, 
ne, au-dessous du poids 
gagné au moins cinq li- 
entièrement satisfait de 

sible de sa santé, tout 
autorisé à en remettre le

Paiement par 
Versements tiw 
ciles. Généreu- 
se allocation 
sur machine de 6 
toute marque.

chant et vous les verrez se ratatiner et 
s’effriter.

fy Veuillez m'en- 7 voyer GRATIS le y catalogue illustré de 
l'Ecrémeuse Melotte.

(Tout le monde aime la 
saveur de la meilleure de toutes 
les mêlasses.
Ce n'est pas étonnant car elle est 
le produit du plus pûr jus de la 
célèbre canne à sucre des 
Barbades
Vous pouvez être sûrs qu’elle est 
saine et sans mélange.

( *T dette marque
( de commerce qui
t est imprimée sur
- chaque baril est

votre garantie et 
la garantie de 
votre épicier que 
le contenu est 
bien la mêlasse 
la plus renom- 
mée du monde 
entier.

Quelque découragé que vous soyez par 
l’application sans résultat de poudres et 
autres panacées, si vous n'avez pas essa­
yé l'Huile Emerald de Moone vous avez 
encore quelque chose à apprendre.

C’est une formule épatante—cette com­
binaison d’huiles essentielles et autres 
antiseptiques si merveilleux que des mil­
liers de bouteilles sont vendues annuelle­
ment pour varices et veines grossies.

Tout bon pharmacien vous garantira 
que la première bouteille d’Huile Emerald 
de Moone mettra fi à vos ennuis ou que 
thasinm. —prgse aeon -sse

EXPEDIEZ VOTRE CREME:
« A QUEBEC x

et sauvez sur les frais de transport. 
CALCULEZ quel montant vous ' 
économisez pendant une année, 
nous sommes certains que vous ex- 
pédierez votre crème à

LAITERIE LAVAL ENRG.
237, 4ième Avenue, - - Limodou, QUEBEC 

Capital, $500,000.00
Reférencese Banque Canadienne Nationale et Enuqae de Montréal.

dl^Votre femme aura 
AY quelque chose à 
a dire à ce sujet

afa Vous pouvez maintenant vous pro- 
P curer l'écrémeuse dont le fonctionne- 
7 ment soit le plus facile, l’écrémage le 

plus précis, la durée la plus longue et le 
nettoyage le plus aisé—une écrémeuse 

dont le réservoir très bas élimine la né-

REME

Vos pieds peuvent être tellement en­
flés et enflammés que vous croyez ne pou­
voir faire un pas de plus. Vous pouvez 
avoir l’impression que vos chaussures 
vous entrent dans la chair. Voue êtes 
dans l’angoisse par la douleur et la tor- 
ture et vous priez pour un prompt soula­
gement. Que faire?

Deux ou trois applications d’Huile 
Emerald de Moone et en quinze minutes 
la sensibilité et la douleur disparaissent. 
Quelques, autres applications à intervales 
réguliers et l’enflure disparaîtra à son 
tour.

Quand aux Cors mous et aux Durillons, — . .
quelques applications le soir en vous cou- l'argent vous sera remis.

Ce printemps, nous avons pu fournir aux cultivateurs, qui se sont approvisionnés 
chez nous, des engrais à des prix qui défient toute comparaison avec ceux qui sont 
demandés ailleurs. Nous pourrions vous fournir des chiffres très intéressants à ce sujet, 
si nous ne craignions pas d'abuser du temps qui nous est alloué. Les grains et graines 
de semence nous offrent encore un autre sujet de comparaison. Vous vous rappelez 
encore des prix qui se payaient autrefois, et vous n’êtes pas sans savoir que la Coopé- 
rative a forcé les marchands grainetiers à diminuer leurs prix dans des proportions qui 
s'élevaient parfois de 500 à 1,000 pour cent! Voua aven entendu parler de cette cam- 

■ pagne qui a été faite pour empêcher la Coopérative de s'approvisionner de graines. 
Pratiquement toutes les maisons du Canada, des Etats-Unis et même de l’Europe 
avaient été averties de ne plus lui fournir de graines. Mais nous avons réussi à passer 
outre et ce qui se vendait anciennement à $100.00 la livre peut maintenant s’acheter 
pour une quinzaine de piastres.

Je crois vous avoir donné là une idée de quelques-uns des services que la Coopéra­
tive a pu rendre à la classe agricole. Mon dernier, mot, avant de vous laisser, voudrait 
vous traduire le désir que noua avons à h Coopérative Fédérée de travailler la main 
dans la main avec les Agronomes. Nous apprécions, à sa juste valeur, tout le bien que 
vous êtes capables de faire à la classe à laquelle vous vous dévouez. Nous savons que 
vous êtes sincères et que vous mettez tout votre coeur dans votre travail et nous vou­
drions que, de votre côté, vous soyez convaincus que nous aussi, nous sommes sincères 
dans nos efforts et que nous ne ménageons rien pour faire de la Coopérative une orga­
nisation qui soit en mesure de rendre tous les services que l'on est en droit d'en attendre.

Nous tenons à vous assurer que rien ne nous ferait plus plaisir si les Agronomes, 
lorsqu'ils constatent certaines choses qui pourraient être améliorées, changée» ou corri­
gées, voulaient bien nous en prévenir et même nous aider, en nous suggérant les idées

du district de Québec

g cessité de soulever au bout des brus les 
lourd» eeeux de lait. Nous désirons four- 

nir aux cultivateurs et à leurs épouses, 
tous les renseignements concernant cette

machine. g
R. A. Lister * Ce. (Canada) Limited A

58, rue Stewart 133, rue St-Paul 47 
Toronto. Québec. 7
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Y ,WCes beaux résultats ont ate obtenus grace a la coopération. L’agronome du comté 
mamsi que les propagandistes avicoles, nous ont prêté leur généreux, concours et, sans ,6 
I vouloir les donner comme dès modèles absolus de perfection, je ne puis que les féliciter 

pour la part qu’ils ont prise dans ce travail qui, croyez-le, n'est pas sans avoir ses diffi-
| cultes. Demandez-en des nouvelles à M Langevin. -

. Le sirop d'érable a été de la part de la Coopérative l’objet d’un travail dont les 
^résultats dépassent les espérances des plus optimistes meme. 8.

Il y a quelques années, le sucre ne rapportait aux producteurs que de 7 à 10 
, sous la livre; 11 sous étaient considérés'comme un maximum fort enviable. 'Cette année, 

nous avons organisé un département pour s’occuper de Cette industrie; nous avons créé 
■de nouveaux débouchés et trouvé des marchés très profitables. Les prix que nous avons 
payés aux cultivateurs, au cours de la dernière saison de production, ont été en moyen­
ne de 15 sous la livre, prix que Yon n’avait jamais connus. •

•Cette augmentation voua indique suffisamment le bien qu'a dû faire la Coopéra­
tive en faveur de cette industrie toute québecquoise. Par l'action de la Coopérative, 
les commerçants ont été forcés de payer des prix à peu près aussi élevés que les nôtres 
peur conserver leurs expéditions et leurs fournisseurs; cela constitue, n’est-ce pas, un 
autre exemple de l'influence bienfaisante que peut exercer la coopération, non seulement 
en faveur des coopérateurs, mais aussi en faveur de ceux qui ne veulent pas l'encourager 
et lui accorder leur concours.

Les animaux vivants sont de notre part l’objet d’une attention toute spéciale. 
Vous n’êtes pas sans savoir que h Coopérative Fédérée a été la première organisation 
à s’occuper delà venté coopérative des animaux vivants au Canada et que même-les 
Etats-Unis sont à peine nos aines dans ce travail.

A ce sujet, permettez-moi de vous dire un mot d’un système de vente qui, depuis 
quelques années, semble se populariserauprès des cultivateurs,et auquel les Agrono- 
mes pourraient opposer des arguments positifs de grande portée. Ce système consiste 
à expédier les animaux vivante aux maisons de salaison plutôt que d’en organiser la 
CTavenee aieere aux maisoms de shiaison ess Roncharement deravoraHe au main- 

tien des prix sur un niveau favorable pour les cultivateurs et voici pourquoi.
iLes maisons de salaison sont, sur nos grands marchés, les principaux acheteurs 

et plus nous pourrons entretenir entre eux une concurrence serrée, plus now serons 
eu mesure de diminuer leur influence dans l’établissement des prix. Or, si nous leur 
expédions directement, nous contribuons à diminuer la quantité d’animaux qu’ils 
auraient à acheter sur ces grands marchés que sent les cours à bestiaux, la rivalité 
étant moins grande de la part des acheteurs, il s’en suit que les prix ont moins de chan- 
ces de monter. ' .

Il est vrai que certains prétendront qu’en expédiant directement. On élimine cer- 
tains intermédiaires. Mais il ne faut pas oublier que tous les intermédiaires ne sont 
pas inutiles et que certains sont absolument nécessaires. Ainsi que le disait si bien 
M. Lattimer, au cours d’une conférence qu’il vous donnait pendant votre convention, 
“la coopération offre beaucoup d’avantages, mais pas tant en éliminant les intermé­
diaires qu’en nous assurant un meilleur service”.

Tout intermédiaire, qui a comme but de créer ou d’augmenter la concurrence 
entre les acheteurs, joue un rôle bienfaisant pour le producteur et e’est justement 18, 
une des vérités donton n’a pas, par le passé, saisi tout le sens.et toute la portée.

. Jecrois donc que les Agronomes pourraient faire un boa travail en vulgarisant cer- 
tames notions plus conformes à lesprit coopératif en ce qui concerne la vente des ani­
maux vivants. Les maisons de salaison poursuivient une campagne de propagande 
très active pour porter les cultivateurs à leur expédier de plus en plus leurs animaux. 
On conçoit que la chose doit avoir des avantages incontestables pour eux puisque cela 
leur permet de faire jouer leurs influences plus librement.

Notre département des ventes à la campagne devient, d’année en année, de mieux 
e» mieux vu de la part des cultivateurs. Le volume-de nos affaires montre des progrès 
marqués et nous sommes convaincu» que les cultivateurs y gagneraient beaucoup à 
mieux connaître ce que nous sommes en mesure de faire poureux grâce à ce départe­
ment. ■•.

que peut leur susciter leur contact plus intime avec les cultivateurs.
Notre sincère désir est de rendre plus étroite la coopération qui devrait exister 

entre le corps agronomique .et la Coopérative Fédérée, et nous sommes convaincus 
que ce rapprochement ne peut qu’entrainer des résultats qui seront tout à l’avantage 
des cultivateurs, des Agronomes eux-mêmes et de la Coopérative Fédérée.
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